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P E T I T 

COURRIER DES DAME 
ou 

Ce JoUf^NAL paraît tou» les cinq jours, aveu huit gravures par moÍJ, 
do(jt uue il^hommc ct une de rnapcaus. 

Papier des manufactures d'Arches et d'Archelte ( Fosgtx). 
Pria de Tahooneinenl : pour trois mois <) <r4 

pour sit mois itt 
pour Tanoée 36 

5o c. de plus par trimestre, pour les Jt^partement. 
I fr. ifiern pour l'étranger. 

O N 5 * A B 0 M ^ E A PKH,iS, 
Au BUREAU DU P E T I T C O U R R I F R pzs D A M É S , Boulevard desltaliens^ 

N» 3 L , prè& le Pamge de TOpéra. 
Chea D O N D E T - D U P R B P È R E F.T F U S , IMP.-Lib . du Jcuroal, rue 

No au Marais, et rue Richelieu, N« 0; ; 
MAUTIVET» libraire, rue du Coq-S t.-Ho no ré. 

A L O N D R E S , 

Chea IklM. S. and J . FOLTCFT, Temple of Fancy, 3 j , ñathbont-plaet. 
A A M S T E R D A U , 

Cbe» GABRIEL Durocm et C^', libraires, sur le Rokin. 
A LEIP5ICX» 

Chex MM. ZsCHBCn etKRlMttS. 
Pour les provinces du Rhin et l'AlUntagne, cbet M. ALEXANDREJ h u 

Salon Littéraire, i Strasbourg. 
Les lettres el envols d^argcnt doivent être adressas Traocs de port. 

M O D E S . 

D E P U I S huit jours il n'a été question, dans tout Paris, que 
de )a brillante représentation au bénéfice de M*"' Biaochu. 
Quelles modes , quelles coiffures seront adoptées pour le grand 
jour'r' Qui t tera- t -on les parures d'hiver? p rend ra - t -on déjà 
celles du pr totemsf ' De bruyans débats ont eu Heu à ce suje t 
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dant plusieurs magasìas de modes. Les douairières d 'oulre-
pon t , ne voudroot pas anticiper sor les saisons, trouvant san* 
doute qu'elles arrivent déjà trop tôt pour elles. LaPlace Royale 
ne peut en ce moment se décider à quitter ses fichus montani 
et ses modestes couleurs gris-fer ou solitaire ; et le beau quar-
tier tient tant à son velours et à sa mante écossaise.« • • ! 

L'affaire étantgrave, la discussion pouvait devenir orageuse. 
On a partagé la quest ion, et l 'on ne s'est occupé que des 
coiffure« : il a été décidé que la toque i grande barbe f lot-
tante représenterait le faubourg Saint-G«rmaîn ; que la Chaus-
sée -d 'An t in garderait ses bérets ornés de plumes ou d 'ai-
grettes i que le chapeau resterait au Marais, et que la pet i le-
maltresse de tous les quartiers adopterait, à volonté, le petit 

I bonnet à l'isabey garni d'une guirlande de fleurs, dont elle 
^ j aurait soin toutefois d'écarter les pavots, attendu qu'il était 

• . question d'une représentation à lOpéra . (Art ic le communi-
qué par on homme de lettres : qu'on dise après cela que ces 
messieurs ne s'entendent pas aussi bien aux modes qu'an pe r -
sifflage ! ) 

Les robes en velours plein sont les mieux adoptées poor 
terminer les soirées d'hiver. Kllcs sont de la plus grande sim-
plicité dans leurs garnitures j la plupart n 'ont qu'une torsade 
en salin au bas du jupon. Les manches blanches sont de r i -
gueur quand elles sont décolletées. La poitrine est entourée 
d'une blonde rabattue, surmontée par une double rucbe en 
tulle. 

Le bleu Haïti pMit (c 'est bien l 'expression) aux approches 
du printems ; car le bien, qui est encore la couleur de prédi-
lection , est aujourd'hui d'une nuance aturée. On a remarqué 
une des plus jolies fi-mmes, et en môme tems une des plus 
célèbres artistes de Paris, vêtue d'une robe bleue; un graud 
cachemire bleu se drapiit sur ses épaules, et un chapeau bleu 
orné de trois aigrettes blanches, complétait sa toilette du ma-
tin, On pourrait dire que son costume était comme son talent, 
tout céleste. 

Le retour de la belle saison , tout en nous promettant des 
plaisirs nouveaux et Jet modes nouvelles, nous rendent plus 
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avides e n c o r e de s ^ s l r les Jouissances qui s o n t p rê l e s à no«»-
é c h a p p e r ; aussi les r é u n i o n s musicales q u i , lo rsqu 'e l les o n t 
l ieu dans u n e maison p a r t i c u l i è r e , se t e r m i n e n t t o u j o u r s par 
i m b a l , sont -e l les p lus suivies que jamais ; cependant les robes 
de. bal n ' o f f r e n t r i e n de r emarquab le . N o u s ne pa r l e rons q u e 
d ' u n g e n r e t o u t par t icu l ie r de bé re t qu i a paru dans u n e r é u -
n ion de deux cen t s p e r s o n n e s , qui se t rouva ien t entassées dans 
t ro is pet i ts a p p a r t e m e n s , g rands chacun de sei ie pieds car rés . 
C e bé re t avait le dessus de la ca lo t te c o m p o s é d ' u n t issu d ' o r , 
e t le t o u r étai t en mousse l ine des I n d e s , d o n t les p l i s , d i s -
posé s avec u n e grâce c h a r m a n t e , d o n n a i e n t la f o r m e requ i se an 
t o u r du bé re t . 

L a m o d e , qu i exerce u n e égale inf luence su r les ob je t s de 
luxe c o m m e sur la to i l e t t e des d a m e s , a fait adop t e r p o u r garn i r 
les vo i lu res une é toffe éga lement r i c h e , s i m p l e , é l égan te e t 
s o l i d e , d o n t on les pare géné ra l emen t au jourd 'hu i* C e t t e étoffe« 
en levée , par u n e imi ta t ion supé r i eu re , à l ' i ndus t r i e anglaise qu i 
s^en servai t exc lus ivement depuis l o n g - t e m s , se t r o u v e dans 
les magasins du Cog d'or, r u e Vivien ne . 

isw 

J'V 

lî 
L I T T E R A T U R E . 

L E DUC xy^OviLisiiS^Essathtsfonfjriepar^tl, A . H . C l à t e a n ^ 
n e u f , ùv€c portrait ( i ) . 

H u i t chapi t res c o m p o s e n t ce f r a g m e n t du grand drame po~ 
Itilrjue r e p r é s e n t é de 1 7 8 g à ! 8 i 5 ; le p r e m i e r chapi t re e s t 
relatif à la j eunesse du P r i n c e ( n e le 6 o c t o b r e 1 7 7 ^ ) e t a 
son éduca t ion : p e n d a n t son voyage en N o r m a n d i e , il f î t d é -
t r u i r e la cage de fer du Mont Saïnt-Mkhel i au m o m e n t où 
la g u e r r e de la r évo lu t i on allait éc la ter , le D u c , a c c o m p a g n é 

bliothèqi 



de son gouverneur ( i ) , s 'élant rendu à Vendàme pour y 
prendre le commandement de son r<^giment, eut le b o n h e u r 
d 'arracher un ecclésiastique aux fu reurs du peuple » et de r e -
t i re r de I eau un ingénîenr qui allait p é r i r , ce qui fit décerner 
âu P r ince une couronne cwit^ue* L*au(eur nous retrace ensuite 
les brillans faits d*armes du Duc , mais le peu d 'é tendne de 
n o t r e feuille ne nous pe rme t pas de citer les autres fa i t s , 
composant les six derniers chapitres de cet essai h i s t o r i q u e , 
que Tauteur termine en r e t r a ç a n t , avec une touchante v é r i t é , 
le noble emploi que le Pr ince fait de sa for tune et la g é n é -
reuse protection qu ' i l accorde aux arts et aux lettres« 

Dans l 'urbanité des dispositions prescrites par le P r i n c e 
p o u r les étrangers et les artistes qui visitent la collect ion de 
tableaux du château à ^ E u , on volt avec plaisir qu'i l n 'a po in t 
oublié que les talens ne sont pas des biens périssables commc 
ceux de h f o r t u n e ; il peut se ressouvenir avec orgueil de 
Vépoque où n se levait à quatre heures du mal in milieu de 
Thiver et des glaciers mcnaçans de VfleivétÎe, p o u r teni r , sous 
le nom de CoRDV ( â ) , la classe de professeur au collège de 
Retchcuau, où il enseigna la géograph ie , l ' h i s to i re , les langues 
et les mathématiques. 

O n ne hra pas sans un Sentiment d o u l o u r e u x , les détails 
relatifs à Texil et à la captivité de la mère de Monseigneur le 
Due d^Or/éans et de MademoiseUe, ainsi que ceux qui se r a t -
t achen t aux voyages des t r o i s . f r è r e s , et à la mor t des ducs 
de Montpcnsicr et de Beaujolais ; a la suite viennent les 
voyages en Espagne e t le mariage du D u c avec la princesse 
Marie^Amélie y fdle de Ferdinand IF, ro i des deux Sicile^. 

Le Jhc d'Orirans, aussi tendre f rère qu'il fu t bon fils, 
est heureux époux et excellent père. S . A . K . Madame ia Du-
rlesse d*0rléa/is est ia consolatrice du m a l h e u r ; si les i n -
fo r tunés prennent parfois Mademoise/ie d*Oriéans (i) pox}r 
la Durhesse, quelquefois aussi ils p rennen t la Duchesse pour 

( i ) Le v«rlueu!r M. Alcxanclre Pîeyre , auteur de l'ICcole des Pères' 
( i ) Il y a eu au Palais-Royal un mardiacd <lu nom de Cvrhiet et 

non Corhy córame le dît M. do Cbâteauncuff pnge 47* 
(3) Eugénie—Adélaïde d'Orléans, sœur da prioce t a cultive les 

beatit'ftrN avec succès, et trouvait en eus des coosolalioos penOant les 
Bialheurs Je sa famille et de sa patrie. 



9 3 . 
MnàêmmseÎU. Leur b ienfaisance, qui seconde celle de noire 
monarque el de sa famille » est également inépuisable, et sans 
ostentation, F« S« L . 

Les souvenirs à^Young ou Éirennes romantiques ( i ) , Ici 
est le l i tre d*un joli volume orné de petites vignettes el r e n -
fermant sept Nouvelles. La mélancolie douce et attachante qui 
distingue ce recue i l , lui a valu sans doute Thonneur d*étrc 
at tr ibué àTauteur des Nuits. Le style en est concis et s împif . 
Younj!* raconte lu i -même des événemens qui on t laissé dans 
son esprit un souvenir ineffaçable» Hmma^ Jeannie, 
JViefmine, A/ii) el Victorine captivent t o u r - à - t o u r le l ec l ru r ; 
one analyse rapide de Marie ou ta Crc/x du chemin donnera 
nne idée de Tintérêt répandu sur tou t Vouvrage. 

« Dans u n petit village près de F lo rence , vivait en paix 
» une jeune bergère appelée Marie. Pleine d'attraits el de f ra ! -
» c h e u r , son innocence les lui faisait ignorer . Son occupation 
» consistait à vendre le lait de ses brebis ; ses plaisirs, h c b a n -
" te r pour récréer son vieux père. Mar i e , à quinze ans , n ' a -
» vait d'autres soins que de lui p la i re , d 'autre coquetterie que 
M celle de se parer de la ileur qu'elle avait cueillie. » 

Ludovic a remarqué les grâces de la bergère ; toujours sur 
^es pas quand elle revient de la ville où elle a vendu son lait, 
il a osé lui dire qu^il Taime , cl Tînnocente a demandé ce que 
e^esl <pic Tamonr, sans se douter qu*ellc aime aussi. Mais tout 
a changé de face à ses yeux : la tendresse de son vieux p è r e , 
le soin de son t roupeau , ne peuvent plus suffire son b o n -
heur . Ku vain elle voudrait le cacher à sou père, h ellc-mdme : 
Ludovic est devenu tou t pour elle. U n jour elle Taprrçoi.t 
en revenant au hameau plus t e n d r e , plus paS5Íouné que j a -
mais , Ludovic exige un aveu qui échappe à Marie. Sûr d 'ê t re 
a imé , il lui fait le serment de se consacre! à e l le , à elle sculo. 
U n e croix que la piété des habitans éleva sur le chcmin , en 
est prise ù témoin. iVf.irie y c r o i t ; sa raison, son courage Tout 
a b a n d o n n é e . . . . ]?auvre Marie ! 

( I ) Un volume Prix : i fr . fío c. A Paris , cbcz L u ^ a n , U-
braifc-éditeur, passage du Caire, l a i » et cKca Dondev^Dupn' e 
cl F i b , imp.-lib.» Saiol-Louîs , No au Marais , el rue lUchc-
Lieu, vi^'â'vU la Bibliothèque du Roi. 
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Plus ¿e Hanses, plus de gz\ié. U n e tristesse mortel le s 'est 
emparée de la jeune fille. L e r emords Remporte sur son amour . 
U n so i r , livrée à mille c ra in tes , assise dans le bosquet o ù 
L u d o v i c vient la re jo indre chaque j o u r , sa voix cbér ie vient 
la t irer de sa rêver ie . El le é c o u t e . . . . et le perfide répète à 
u n e a u t r e les mêmes discours qui o n t égaré sa v e r t u , q u i , de 
ce m o m e n t , la vouent aux m a l h e u r s ! U n r endez -vous est 
demandé , , a cco rdé ; c'est à la croix du chemin q u e Ludov i e 
doi t a t tendre cncore une v i c t i m e . . . • Mais Marie s'y rend la 
première , elle y voit arriver Tingrat. « Nomme-moi ton épouse , 
lui dit-elle, et tou t est réparé .» i l hési te . t • r e fuse . • • M a r i e , 
agenouil lée au pied de la c r o i x , demande au crel son p a r d o n , et 
à son amant des consola t ions p o u r son père. E n vain Ludovic 
repentant veut l 'arracher de ce lieu de dou leur« la mMn de 
Marie s 'est glacée dans la sienne • • • • elle n^existe p lus . 

II est des impressions que la p l u m e , quelqu 'exercéequ^cl le 
s o i t , ne saurait r e n d r e , et celles que le c œ u r a dû ^ l 'amour« 
s o n t , plus que les autres peu t -ê t re , susceptibles d ' ê t re senties 
seu lement . Dans les Nouvel les don t nous venons de parler« 
l ' auteur a su éviter habilement cette grande difficulté; les mots 
n y peignent po in t les peines ou les plaisirs de ses héros » ils 
les racontent de manière à cc que r imagina t lon du lecteur fait 
volont iers le reste des frais. 

« 

V A R I E T E S E T P E N S E E S , 

Depu i s que le directeur du théâ t re des Nouveautés cherche 
des act ionnaires e t des locataires pour payer le te r ra in quMl 
voudra i t acheter rue des F i l l e s - S a i n t - T h o m a s , le Vaudeville 
est menacé de pertes irréparables : le sotrilleur, le c laqueur eu 
chef , M M . G u é n é e , J u s t i n , Armand et C o s s a r d , tombés des 
Français au Vaudevi l le , o n t été offr i r leurs services au nouveau 
d i rec teur . Ce t te nouvelle pourra i t bien arrê ter en r o u t e Ica 
bailleurs de fonds ; mais on a soin de leur diré que M*"® l l e r -
vey , don t le talent est encore plein de verve et de ga l t é , est 
engagée depuis l o n g - t e m s e t pour l ong - t ems . 

O n assure q u ' u n grand n o m b r e de compos i t eu r s , parmi 
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lesquels on cite M M . Lesueur , Chérubin! , Kreu l ie r , Boïel-
dicu, Be r lon , Mérotd et AuLerl , ont adressé à M. Soslhène 
une pétition , pour que M " ' liraiicliu soit encore attarliée nn 
an ou deux à l 'Opéra, pour la gloire de TAcadémie R o p l e de 
Musique ct le succès des rôles qui lui seront confiés. Une telle 
demande honore tant ceux qui la présentent et cclle qui en est 
Tobjci , que M. le directeur des beaux-arb »'est empressé de 
l'accueillir. 

— On offre à celui qui a. 
— On refuse à celui qui demande. 
— On reproche à celui qui reçoit. 
—- On donne à celui qui promet. 

— I.es gens d'esprit parlent i m e n eille, mais il font beau-
coup de sottises; lesbâles eo disent , mais n 'en font point. 

— Un liomme offrait v.iincment 60 ,000 fr . pour qtù le ren-
drait borgnt ; chacun reculait d'effroi : le désir de cet liomme 
n'avait pourtant rien que de raisonnable} il était aveugle. 

— ïl n'y a qu 'un pas, a-l-on d i t , du sublime au ridicule; 
la timidité fii ï une pareille distance de la biiise. 

F. S. L . 
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A N N O N C E S . 

U n J o u r n a l , de format în-i 3 , ayant pour titre le D îman ' 
che. Journal littéraire et récréatifs l'usage de l'adolescence de« 
deux sexes, se publie depuis plusieurs années arec succès. Per-
«uadés que d'agréables distractions sont utiles et mêmes n é -
cessaires à b jeunesse, le.« éditeurs ont eu l'Keureusc idée de 
lui en offrir, chaque dimanche, daos la lecture de contes mo-
raux, historiettes et autres pièces légércs, taut en vers qu'en 
prose. La rédar t ion, qui est très-variée, peut satisfaire tons 
les goùls : outre les contes, historiettes, on y trouve des fables, 
des vers Inédits , dont des auteurs modernes enrichissent ce 
r rcuei l , des énigmes, des charades, e t , sous le titre d 'épbé-
mérides, des traits attachans d'histoire. 

On s'abonne rue Trainée-Sainl'Eusiache, N® « 5 , it Paris. 
Prix : poar 6 mois ^ i S f raQU.—Pour un an , a!> francs. 
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U n cliîmisle vient de composer des Eauj> blondes et noires : 
{] sufTil d'y tremper le peigne pour teindre de suite les che -
veux ,^saDS autre préparation; wie Pommade d 'une odeur t rès-
agréable^ qui les fait réellement pousser eu peu de jours; une 
Eûii qui fait tomber le léger duvet en dix minutes; une Crème 
qui efÎaQç les rousseurs et blanchit à l'instant même la peau la 
plus brune ; une Pâte qui blanchit et adoucit les mains à la 
miaute ; une Eau rose qui donne un colons vif e t naturel , sans 
nuire à la peau ; Von peut se laver sans qu'il disparaisse. L'on 
essaie ûi^ont d^acheter. Prix : 6 fr . chaque article. L e seul 
dépôt qui existe en F rance , est chei M®® MA, rue S a l n t - H o -
uoré , N^ 6 5 , au t rois ième, entrée du marcbandde draps» 
(^Affrancbir.^ 

II. 
• 

Les rhumes sont dangereux en tout t e m s , et nous tou« 
chons à Tépoque où i b sont aussi fréquens que dans Thlver , 
à cause du changement de température dans une même jou r -
née , et par le passage subit et toujours nuisible du chaud au 
froid. Les rhumes produisent souvent des maux de gorge qu 'on 
ne guéri t quavcc le secours de petits animaux aquatiques, 
dont la consommation devient effrayante, et dont la piqûre 
bisse de longues traces qui font redouter à la femme la plus 
raisonnable VemploI de ce moyen. 11 est un préservatif efïicace 
que nous croyoïisdevoir recommander aux dames: c'est le5/ro/> 
jiéchigue , déjà indiqué par plusieurs médécins, et qu'ils or-
donnent pour prévenir les convulsions, suites de la toux chez 
les CûÎms; ce sirop n'a rien de désagréable au goiH, et il 
soulago même dans les affectioni; pu!monir)ues. 

On le trouve chct le pharmacien H é b e r t , rue de Grenelte-
Sa 'n t -Honoré » n® liJ. — Prix de la bouteille, 4 francs. 

A ce Nurruînt e^t iointe ¡a Pitinche 

Imprimerie de DondXV-Dupak, rue St«-Loui$, au Mara». 




